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Évoquer Lacan pour tous fait pour moi écho avec la première émission 
littéraire Lectures pour tous présentée par Pierre Desgraupes, Pierre 
Dumayet et Max-Paul Fouchet, diffusée à la télévision française (ORTF) 
aux débuts des années 50 ; à cette époque, peu d’images, seulement des 
entretiens avec des auteurs, ce qui s’appelle aujourd’hui dans le jargon, 
des “interviews sèches”.

Autrement dit, tout le monde pouvait participer à l’aventure de l’écrivain 
ou du philosophe avec qui le journaliste s’entretenait.

On est en droit de penser qu’aujourd’hui l’enseignement de Lacan 
pourrait lui aussi relever d’une lecture pour tous, pour tous ceux qui le 
souhaitent, qui veulent profiter du trésor conceptuel qu’il a élaboré pour 
être davantage à même de s’orienter dans la Cité.

C’est ce défi que je souhaite relever : non pas une approche exhaustive 
mais une introduction à l’enseignement de Lacan, en explicitant comment 
j’ai trouvé dans son œuvre ce qui m’a permis de lire et d’interpréter la 
société qui est la nôtre. Donc montrer – et démontrer – en quoi le travail 
de Lacan, de Freud et de quelques autres constitue une boussole en nos 
temps dits sans repères.

Je commencerai par quatre leçons à ce sujet qui se tiendront respective-
ment les deuxièmes jeudi de février, mars, mai et juin à 20h30 au local de 
l’Association freudienne de Belgique.

S’il fallait les intituler, je pourrais avancer :

1. Les trois registres de l’humain
2. Ce qu’implique la prévalence du langage
3. Le privilège du féminin
4. Quel « vivre ensemble » pour notre temps ?

Aucune participation aux frais ne sera demandée. 
L’enregistrement des exposés ne sera pas autorisé.

Jean-Pierre Lebrun

Lacan pour tous
Quatre leçons sur Où va la société ?

La parole est surtout le signe que nous sommes non pas ceux qui ont le 
néant pour avenir – ça, c’est le sort des animaux – mais ceux qui portent 
leur néant à l’intérieur.

Valère Novarina


